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GRANDE 

ARRESTATION 

DU 

FAMEUX  CONSPIRATEUR 

Connu  fous  U nom  du  chcvalhr  de  B O N N É 
SAVARD  IN. 

Pendant  que  de  toutes  parts  certains  fadieux 
faifoient  répandre  ^par.tout  les  motions  les  plus 
incendiaires,  que  d’un  autie  cote  d autres  en- 
nemis de  la  révolution  fembloient  nous  menacer 
d’un  nouveau  coup  , M.  de  la  Fayette  , dont  l’œil 
vigilant  embraffe  & pénètre  tous  les  partis  , 
devine  en  quelque  forte  jufqu’à  leurs  plus  fecrettes 
menées.  Ce  brave  générai , au  lieu  de  s’occuper 
des  vaines  déclamations  que  les  gens  mal  inten- 
tionnés de  tous  les  partis  voulolent  faire  étendre 
jiîfque  fur  lui  , veilloit  fecrètement,  & cherç^hoit 
décou  vrir  la  pifte  du  fameux  chevalies  de 


Bonne,  éch^pé , le  xj  de,  ce  mois  des  prifons 
Tabbaye  (i). 

: On'l-évettit  marxii-  fdir  c]u’>on-crolt  conocître 
fcn  aiyle  : qu  on  !e  foupçonne  caché  dans  une 
inailon  vieille  rue  du  Temple,  N®.  15  , 6c  dif- 
pofe  le  loir ' même , fans  favoir  le-  lieu 

de  fa  deflinaîîon. 

M.  de  la  Fayette  ne  .perd  pas  un  inftant  , 
donne  ordre  a M.  Juîllen  , Ton  aide  de  camp  , 
cl  aller  fur  Je  champ  à réndroir  indiqué-^: . de 
veilkr , au i départ  de  .l’ineonnu*  qui  lui  efl  'dé- 
noncé , 6c  de  .l’arrêter  fur-Je- champ  -,  lui  délî- 
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(î)  On  fait  à la  fa^reur  de  quel  ftraîagême  cet  accufé 
svoiî  fuT-pris  le  geôlier.  La  rufe' avoit  été  aSez  bien  conçue 
pour  faire  fortir  ie  prifonnier , Sc  du  meme  coup  'inculper 
en  quelque  forte  le  géné-sl  ■ ÔC  cenx  qui  l’apprachenr. 
Depuis  meme  , pour  enchérir  fur  hmfmuaîion , on  dilbiî 
tout  haut  que  M.  de  la  Fayette  fe  donneroit  bien  dé, 
ga-de  de  faire  arrêter  M.  de  Bonne^-.dorit  la  .fuite, 'inîé- 
reficit  fi- fort  les  îidnlil.es,  . - . • • 


/ 


(5  ) 

gnant  M.  de  Mefter  , capitame  de  là  cavalerie 
nationale  pour  le  féconder. 

Ces  deux  ofHciers  y volent....  IJ  eft^^partr 
depuis  deux  heures  avec  M.  l’abbé  de  Barmpnd  , 
confeiiler  au  ci-devant  parlement  de  Paris,  Sc 
maintenant  député  de  Paris  à l’Affembiée  natio- 
nale ( c’étoitchez  ce  dernier  que  depuis  plufienrs 
jours  le  heur  de  Bonne  étoit  réfugié).  Pour 
plus  de  précautions,  nos  pèlerins  étoient  partis 
dans  la  voiture  de  M.  l’abbé,  & avec  fes  che- 
vaux. Où  vont-ils  ?.  ...  par  quelle  barrière  font- 
ils  fortis  ?....  Une  heure  , deux  heures  fe  paffent 
fans  obtenir  aucuns  renfeignemens.*  Parle  dernier 
des  hafards  / le  cocher  qui  les  avoit  conduits 
ed  reconnu.  On  lui  furprend  qu’il  a laiffé  foti 
maître  5:  fa  voiture  à la  poste  royale  de  Bondy 
MM.  de  Jullien  & de  Meder  y courent  à toute 
bride  : on  kur  dit  que  la  voiture  dont  ils  aiinon- 
qoienü  le  fignalement  , avoit  fur  eux  au  moins 
hx  heures  d’avance. 

Ils  ne  fe  découragent  point , & au  bout  de 


douze  heures  de  courfe , ils  atteignent  la  voi- 
ture qui  leur  avoit  été  délignée  au  relais  d’E- 
toges.  L’endroit  étoit  trop  peu  habite  pour  tenter 
l’arreflation.  Alors  M.  Jullien  paEe  à franc  étrier 
l’importante  , voiture  , kiffant  derrière  elle  , en 
cas  de  revirement,  M.  de  Meüer , pour  éviter 
aux  voyageurs  toute  fantaifie  de  retour. 

Nos  fuyards  ainii  placés  entre  deux  feux  , 
îvî.  Jullien  qirrive  à Châlons  un  quart-d’heure  à 
l’avance,  va  dénoncer  à la  municipalité  l’ar- 
rivée du  fleur  de  Bonne  , & Tordre  verbal  que 
lui  a donné  Ton  général  de  Tarrêter  par  pro- 
vifion,  8c  afin  de  laifTer  le  temps  des  dlfpofi- 
tion  à prendre  , il  fait  défendre  au  maître  de 
pofle  de  délivrer  aucuns  chevaux  fans  ordre  du 

maire.  Cependant  la  berline  arrive.....  Des 

cheveaux,....  Vite  des  chevaux il  n’y  en  a 

point  fans  ordre  du  maire.....  Nos  voyageurs  , 
un  peu  étonnés , de  defcendre  pour  fs  rendre  , 
dlfent-ils , à la  mairie. 

M.  Jullien  étoit- là  , Sr  les  fuivoit  à quatre 
pas.  Les  mefures  etoient  prifes  : les  difpofitions 


s’exécutent , & les  trois  perfonnes  defcenclues 
\ 

de  la  berline  font  à i’infîant  enveloppées  par 
un  détachement  de  la  garde  nationale  , qui  les 
conduit  de  fuite  à la  maifon  commune. 

Le  premier  fe  déclare  être  Tabbé  de  Bar- 
mond  exhibe  , en  fa  qualité  de  député  à 
rAffemblée  nationale  , un  congé  d’elle , Sc  dé- 
clare qu’il  connoit  peu  fes  deux- co-voyageurs. 
Il  balbutioit  fur  le  nom  qu’il  alloit  donner  au 
chevalier  de  Bonne  , lorfque  celui-ci  , voyant 
bien  qu’il  étoit  reconnu  , fe  déclara  lui-méme, 

La  troifieme  perfonne  a dit  être  député  du 
bataillon  de  Strasboug  , a repréfenté  fon  billet 
de  fédération. 

La  municipalité  de  Châlons  s’eft  emparée  auffi- 
tôt  des  effets  oc  papiers  trouvés  dans  la  voiture  que 
fe  fieur  abbé  de  Barmcmd  a déclaré  être  à 
lui  ; de  fuite  le  fieur  de  Bonne-Savardin  a été  mis 
dans  fes  prifons  fous  bonne  & fure  garde  , alnfi 
que  fon  compagnon  de  voyage  vêtu  de  l’habit 
national.  Elle  a feulement  confîgné  en  hôtel- 


garni  l’abbé  de  Barmond  , & à l’inflant  a 

envoyé  un  courier  extraordinaire  à l’Affemblée 
nationale. 

M.  Juliien  en  a apporté  lul-méme  le  premier 
la  nouvelle. 


De  l’imprimerie  de  Laîllet  & Garw  RY  > 
rue  Serpente,  n®.  17, 


